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Chronique Politique.

On lit dans la France :

On s'est beaucoup préoccupé depuis quel-

que temps de bruits relatifs à une prétendue

alliance de la Prusse el de la Russie , et cer-

tains journaux sont allés même jusqu'à dire

que cette alliance était conclue.
Nos correspondances de Berlin, émanant de

bonne source , nous affirment que ces bruits

ne reposent sur aucun fait sérieux.
Les nouvellistes qui ont le plus travaillé à

les répandre croient avoir trouvé dans le

voyage du prince royal de Prusse à Saint-Pé-

tersbourg , un symptôme, si ce n'est une

preuve de l'alliance projetée.
Ils oublient que les fêles qui vont avoir lieu,

à l'occasion du mariage de la princesse Day-

rnar , attirent en ce moment , dans la capitale

de la Russie, les personnages les plus illustres

de la diplomatie el de la politique , el que

d'autres Etals que la Prusse y seront repré-

sentés par des priuces d'origine royale.
Dans quel but , d'ailleurs , la Prusse pour-

rail-elle aujourd'hui s'allier avec la Russie , si

ce n'est pour la soutenir dans la question d'O-

rient ?
Or , le prince de Prusse esl le gendre de la

reine d'Augleterre. Qui pourrait raisonnable-

ment supposer qu'il consentit à se faire l'ins-

trument d'une politique si radicalement oppo-

sée aux intérêts de la Grande-Bretagne ?

Contrairement à ce qu'annonçaient les jour-

naux prussiens, ['Indépendance belge assure

que les négociations entre Berlin et Luxem-
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L'HOMME AU CHIEN MUET

Par M. Prosper Via Ion.

TROISIÈME VOLUME.

(Suite.)

De l'autre cAtè de l'une de ses courbes , le soldat

entend le frou-frou d'une robe de soie... il s'arrête ,

et Mme de Saint-Cosmes paraissant , à l'extrémité de

cette courbe , l'étranger devient pâle comme un tré-

passé.
La jeune femme vient droit à lui ; elle l'aborde et ,

lui tendant la main , met la main du blessé sur son

bras.
Ce soutien, qui devait affermir la marche du jeune

homme, rend au contraire son pas chancelant; et

Mme de Saint-Cosmes , trompée par cette émotion

qu'elle prend pour un manque de force, lui dit dou-

cement :
— Pourquoi marchez-vous?... Le médecin vous

ordonne chaque jour un repos complet ; et chaque
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bourg, au sujet du droit d'occupation, n'ont

pas encore abouti; il paraît môme, dit ce jour-

nal , que le gouvernement grand-ducal « con-

tinue à soutenir que l'art. 4 de la convention

du 8 novembre 1810 ne donne plus à la Prusse

aucun droit à celle occupation depuis que

Luxembourg a cessé d'être forteresse fédérale.

Mais il n'est pas plus question de forcer le

grand-duché à entrer dans la nouvelle Confé-

dération du Nord , que d'une modification

territoriale du Limbourg. »

Conformément aux stipulations du traité de

paix conclu entre le gouvernement italien et

celui de l' Autriche , le ministère de la guerre

de ce dernier Etat a fait demander à tous les

officiers de nationalité italienne , servant

dans l'armée autrichienne , s'ils avaient l'in-
i«iiiioAj,uia—rester daq^ les rangs de l'armée

aulrichienne ou bienide passer (îàhs t armée

italienne.
Le ministère leur a en même temps donné

un délai de six mois pour se prononcer.

La Gazette de Turin annonce que Napoléon

III , par la voie télégraphique el avec les plus
cordiales expressious , a félicité Victor-Em-

manuel à l'occasion de son entrée solennelle à

Venise.

Le cabinet du roi Victor-Emmanuel est dé-

cidé à envoyer un personnage politique impor-

tant auprès du Saint-Père.
Mais, au préalable, le gouvernement italien

cherchera à s'entendre avec la cour de Rome ,

pour poser les bases d'un arrangement possi-

ble entre les deux cours.

jour, comme un enfant déraisonnable, vous sortez

du château.
— Dans ma chambre je ne vous verrais pas... mur-

mura l'étranger ; au salon vous n'êtes jamais seule...

et d'ailleurs , ne faut-il pas que je m'habitue à mar-

cher pour quitter ce pays qui n'est pas mon pays ?
— Songez-vous donc à partir ? répliqua vivement

la jeune femme.

— Ilelas !
— Pourquoi vous plaignez-vous, demanda -t-elle

d'une voix si troublée que le soldat n'osa la re-

garder.
Mais , comme il ne répondait pas , la jeune veuve

leva les yeux sur lui.
De grosses larmes roulaient sur le pâle visage du

blessé.
Le vieux conteur se tut, humant sa prise, bran-

lant la tête, s'adressant à Mme Arnould.
— Ces dialogues amoureux ne sont plus de mou

âge... dit-il sérieusement , et je ne veux fourche

pas m'embarquer dans une intrigue... Confessons-

nous : dans les contes que je fais pour les enfants, il

n'est pas question d'amour , je crains de manquer

cette scène.
— De grosses larmes roulaient sur le visage du
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LeMorning-IIerald a anuoncé l'insuccès de

la mission officieuse de M. Gladstone auprès

du pape el auprès du roi de Naples. Uu télé-

gramme de Rome nous apprend que M. Glads-

tone dément ce que le Corricre ilaliano et

d'autres feuilles oui dit relativement à l'au-

dience qu'il a obtenue du saint-père.

Après M. Gladstone, c'est lord Clarendon

qui se rend à Rome et qui va s'entretenir à

son lour avec le chef de l'Eglise catholique.

Nous ne savons si ces voyages se rattachent

à l'Offre de l'île de Malle que l'Angleterre ferait

au Saint-Père comme résidence éventuelle;

mais, dans tous les cas, ils méritent d'être

remarqués, et ils montrent que la diplomatie

anglaise n'est pas indifférente aux complica-

tions qui pourraient naîlre des circonstances

ao4ueJles.

Le général Fleury partira très-prochaine-

ment pour l'Italie. On croit toujours qu'il ira

directement à Florence.

La Gazelle de France est le seul journal du

soir qui ait annoncé , et en gros caractères

encore :
UNE INSURRECTION A BARCELONE.

Les canards n'ont pas l'aile légère, et celui-

ci a pris le chemin le plus long, puisqu'il est

arrivé par Rayonne.
Le correspondant bayonnais de la Gazette

de France ajoute « que l'argenl ne doit pas

manquer aux insurgés , car , il y a huit jours

à peine, plusieurs caisses d'or seraient passées

à Bayonne, à destination mystérieuse. »

blessé, repartit la Nanette; dites-nous vile la cause

de ces larmes ?
— La cause est aisée à deviner , répondit M. Des

Torranches ; le diache , comme un étournean , avait

attaché sa vie autour de cette jeune femme.

— De l'argent bien placé ! murmura pour lui seul

le mattre des Sapins.
A la vue de ces larmes, elle devint aussi pâle que

le soldat.
— La pensée que vous quitterez ce pays vous

rend-elle malheureux? risqua-t-elle ; si cela est,

pourquoi parliriez-vous ?
Bien que l'allée où ils étaient fût entièrement cou-

verte par les branches touffues et emmêlées de vieux

sapins, poursuivit M. Des Torranches, on eût pu

croire qu'un rayon de soleil avait frappé la vue de

l'étranger, car ses yeux se fermèrent éblouis.
Mme de Saint-Cosmes tenlit sou bras frémir sur

le sien.
— Si rien ne vous attire ailleurs, reprit-elle dou-

cement, restez ici.
— Ailleurs rien ne m'attire , répondit tristement

l'étranger; et pourtant, rester ici m'est impos-

sible.
— Hélas 1 murmura- t-elle à son tour , mais si bas
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Effectivement, plusieurs caisses, — 35 , si

nous sommes bien informés , — remplies d'or

en barres, sont passées ces jours derniers par

Bayonne ; mais elles ont été dirigées vers Ma-

drid et elles sont destinées au gouvernement

espagnol.

Cela prouve :
1° Que la destination n'est pas du tout mys-

térieuse ;

2° Que le gouvernement a de l'argent , et

que les méconlenls n'en ont pas ;
3° Que la Gazette de France , celte fois en-

core, n'a pas été bien renseignée.

On écrit de New-York , au Moniteur , que

l'agitation électorale est loin de se calmer, bien

que le résultat général soit connu d'avance. La

cause réelle de l'agitation n'est pas dans les

deux politiques en présence, mais dans le

droit électoral

On écrit de Londres , 10 novembre , à l'A-

gence Bavas :

« Le discours prononcé par lord Derby au

banquet du lord-maire n'a rien dit de la poli-

tique intérieure; mais il a sa signification re-

lativement aux affaires étrangères.
» Il paraît que le gouvernement va propo-

ser la nomination d'une commission pour

examiner les réclamations faites par l'Améri-

que au sujet des dommages causés par les
croiseurs confédérés sortis des ports anglais.

» Lord Russell a refusé toute enquête.

» Celle concession va sans doute produire

un grand effet en Amérique. Il est à souhaiter

qu'on ne s'y trompe pas sur les motifs qui
l'inspirent. Lord Stanley est le premier à re-

qu'il ne put l'entendre.
— Ecoutez-moi, madame, reprit le jeune homme :

et si dans ce que je vais vous dire quelque parole

vous paraît offensante , pardonnez-moi , en faveur

I d'un adieu qui doit être émouvant...
Vous quitter , c'est briser ma vie... Je me suis at-

taché à vous comme l'homme s'attache à son œuvre ,

comme il aime son enfant... Parles lois naturelles,

vous êtes mon bien , ma famille, car je vous ai sauvé

la vie... Ce n'est pas un souvenir que j'éveille , vous

n'avez rien oublié , vous me dites cela tous les

jours... Mais d'autres lois me défendent de veiller

plus longtemps sur vous.
— Quelles lois peuvent donc ôter à une femme

veuve .*on défenseur ? repartit avec élonnement Mme

de Saint-Cosmes.
— Une loi équitable... répliqua l'étranger ; celle

qui dit à l'homme : « Le bien d'autrui t'est défen-

du... si tu le prends, tu es punissable. »
Le bras de la jeune femme se dégagea brusque-

ment de la main du blessé.
Le soldat la regarda sans colère , mais avec une

grande douleur, et ses joues s'empourpraient.
— Je ne suis pas un voleur, dit-il avec une di-

gnité souveraine , la dignité d'un roi fugitif i qui



connaître un droit , mais il est également

ferme quand il s'agit de faire respecter ceux

de son pays. Lorsque les réclamations relati-

ves à VAlabama seront réglées , le gouverne-

ment anglais ne sera pas dans une plus mau-

vaise position , tout au contraire , même pour

demander la suppression de l'aide donnée aux

fenians contre les possessions anglaises. »

Les paroles suivantes de lord Derby à pro-

pos du continent européen sont remarqua-
bles :

« Je ne parlerai pas de la guerre d'Allema-

gne , ce n'est point à nous d'émettre un juge-

ment sur les mérites de celle guerre , et il

serait prématuré aujourd'hui d'exprimer une

opinion sur ses résultais définitifs. Mais quant

aux deux pays les plus intéressés dans la

question — quant à l'Autriche et l'Italie —

maintenant que par suile du transfert de la

Vénélie , une énorme charge a élé enlevée à

une puissance, et qu'une province depuis

longtemps désirée par un autre Elal lui a élé

donnée . j'espère , pour les intérêts du monde

en général, que ces pays retireront un avan-

tage mutuel du maintien des relations les plus

amicales , el que l'Italie surtout , délivrée de

toute appréhension d'une invasion ou d'une

guerre étrangère , portera son attention vers

ses affaires d'intérieur el le développement de
ses ressources et de ses grands intérêls. »

Ces paroles sonl bienveillantes pour l'Au-

triche et pour l'Italie. Il n'y est pas parlé de

la Prusse , el les résultais de la récente lulle

sonl regardés comme étant encore incertains.

C'est d'ailleurs l'expression fidèle des senti-
menls de l'Angleterre.

On lit dans le Messager franco-américain,

de New-York , en date du 27 octobre:

Le Times a reçu de Washington une dépêche

à laquelle le caractère semi-officiel de ce jour-

nal donne une véritable importance. Nous la
reproduisons presque en entier:

« Le gouvernement français a demandé un

délai de deux ou trois mois, soit jusqu'au 1"

janvier, pour rappeler la première parlie de

esl accordé , il retirera en même temps les au-

tres détachements et accomplira presque d'un

seul coup l'évacuation. Noire gouvernement

n'a pas consenti à celle demande, mais il in-

siste pour que l'évacuation commence immé-

diatement el s'opère aussi promplemenl que

possible. On s'attend à ce que le corps entier

des troupes françaises quitte le territoire du
Mexique d'ici à trois mois.

» En vue des désordres qui peuvent éclater

daus le pays el de l'anarchie à laquelle peuvent

donner naissance les faclions qui font depuis

longtemps le malheur du Mexique, notre gou-

vernement se lient prêta proléger le gouverne-

ment républicain de Juarez , reconnu par lui,
et à l'établir sur une base ferme el sûre.

» En considération de ces services , la basse

Californie el la partie nord des Elals de Sina-

loa (Sonora ?) el de Chihuahua, sonl cédées aux
Etals-Unis. •

» L'arrangement conclu ne présente encore

aucune clause en vertu de laquelle les Etats-

Unis garantiraient la délie du Mexique à la

France, quoiqu'une pareille condition puisse

paraître opportune el convalable , auquel cas

le gouvernement américain n'hésitera pas à en
prendre la responsabilité.

» Le but que l'on se propose, avant tout,

est d'assurer le triomphe de la doctrine Mon-

roë, en écartant l'inlervenlion européenne des

affaires du Mexique, et en garantissant à ce

pays une forme républicaine de gouvernement.

On a discuté à fond , dans le cabinet, la res-

ponsabilité qui s'attache à une telle entreprise,

el les membres ont élé unanimement d'avis

qu'il est temps d'adopler la ligne énergique de

conduite qui vienl d'être indiquée. Celle ligne
est maintenant tracée d'une manière défini-

tive, et le gouvernement s'y esl tellement en-

gagé , qu'il ne lui esl plus permis de reculer. »

Sur celle dépèche , le Messager franco-amé-

ricain fait des réflexions Irès-sensées. Il dit

que l'altitude péremploire prise par les Etals-

Unis à l'égard de la France, lui paraîl êlre une

manœuvre électorale en vue de maintenir le

cabinet actuel au pouvoir. Il fait observer, re-

lativement à la menace d'intervention du gou-

vernement de Washington au Mexique el à la

promesse qu'il aurait l'aile à Juarez de proléger

son pouvoir moyennant la cession d'une parlie

du territoire mexicain aux Etals-Unis, qu'elle

a de quoi décontenancer tout homme qui a la

moindre notion du droit constitutionnel , puis-

que cela ne pourrait se faire qu'avec l'approba-
tion du Sénat.

Le même journal ajoute que l'altitude du ca-

binet de Washington à l'égard de l'Angleterre

paraîl presque aussi décidée qu'à l'égard du

Mexique. Il dit, au sujet de l'arrangement

proposé par le gouvernement anglais dans la

question des déprédations commises par VAla-

bama el le Shenandoah , que « les Etals-Unis

n'acccpleront aucun arrangement de celle sorte
-rr-ffeciarerii Qfl Ils MVIRH UUftfflrFfB prompt el

entier payement des indemnités réclamées.

Tel esl l'ultimatum que M. Adams aurait élé
chargé de présenter. »

Le Courrier des Etals-Unis confirme la plu-

part de ces réflexions , et il ajoute :

« Si le gouvernement américain avait les

vues qu'on lui prèle, il deviendrait un danger
permanent pour la paix du monde , qui serait

désormais à la merci des inventeurs d'expé-
dients électoraux. »

Sur la foi d'un télégramme adressé à une

feuille anglaise, plusieurs journaux ont ré-

pandu le bruit d'une déclaration de guerre

faite par la France au royaume de Corée.

Le Moniteur , dans son bulletin de ce jour,

rétablit ainsi la vérité des faits :

« Les journaux anglais parlent d'une dé-

claration de guerre qui aurait élé fuite par le

gouvernement français au roi de Corée. Le

royaume de Corée est indépendant de l'empire

de la Chine et renferme environ 15 millions
d'habitants; il esl d'un accès , très- difficile.

Un grand nombre de missionnaires français

ont réussi à y pénétrer dans ces dernières an-

nées , et même à faire des prosélytes dans la

famille royale. A la suile d'une réaction qui a
eu lieu au palais, quelques missionnaires ont

élé mis à mort. Le gouvernement français,

encore peu renseigné sur ces faits, n'a pu

prendre jusqu'ici aucune résolution. L'amiral

Roze, commandant en chef de nos forces na-

vales dans les mers de la Chine, est allé re-

connaître les eôles de la Corée et s'informer

du véritable élal des choses. »

Pour les articles uo» signés : V. GODET.

Nouvelles Diverses.

On lit dans le Moniteur :

« L'Empereur a invité S. A< I. le prince Na-

poléon , qui est de retour à Paris depuis deux

jours , à prendre part aux travaux de la com-

mission d'organisation militaire présidée par
Sa Majesté. »

— L'Empereur a chassé vendredi à Ram-

bouillet ; il était accompagné du maréchal

Niel, du duc de Mac-Mahon , du prince de la
Moskowa.

Le départ de l'Empereur est irrévocablement

fixé à aujourd'hui mardi pour Compiègne.

— La nouvelle du départ de la cour pour

Compiègne a pu faire penser que les travaux de

la commission relatifs à la réorganisation de
l'armée allaient être interrompus.

Nous croyons pouvoir assurer qu'il n'en sera
rien.

En effet , les membres de celle commission

sont invités à Compiègne el feront partie de la

première série, lisse réuniront, à ce qu'on

dit , lous les jours sous la présidence de l'Em-
pereur , et H est probable que îVnvre impor-

tante qu'ils sont chargés d'élaborer sera termi-

née avant le départ de Compiègne de la pre-
mière série des invités.

— On annonce que l'Empereur, voulant

donner à M. le comte de Sartiges un témoi-

gnage particulier de sa satisfaction pour les

services qu'il a rendus au gouvernement daus

ses rapports avec la cour pontificale, a décidé
de l'élever à la dignité de sénateur.

Le jour du dépari de M. de Sarliges pour
Rome n'est pas encore fixé.

— Nous avons annoncé que le général

Fleury allait directement à Florence el non à

Venise comme l'avaient dit certains journaux.

Celle nouvelle est aujourd'hui confirmée. Le

jour du départ du général esl fixé à jeudi pro-
chain.

Nous croyons savoir que la mission dugéil

ral Fleury se rattache aux nr-goriaiionsJ

dantes entre la cour de Florence et celle A

Rome. Il sera accompagné de M. le baron A

Verdièi e , son premier aide-de-camp. I

— Les cinq grands transports à vapeur J

tinés au rapatriement de notre corps expJ

lionnaire au Mexique , forment leurs éqgjfl

ges et emmagasinent leur charbon el leurs!

vies. Le Phare de la Loire , qui donne c'eul

nouvelle, ajoute que les vaisseaux né pslfl

ront qu'après le retour du général CasteloI

On espère que ce sera du 12 au 14 déceraJ

Chronique Locale el rie l'Ouest.!

CONSEIL GÉNÉRAL DE MAINE-ET-LOIRE,!

SESSION OE 18G6.

Présidence de M. LOUVET, président. \

(Suile.) I
Le réseau des voies navigables compreiJ

trois groupes qui, par suile du mauvais elj

de la Loire d'Orléans à Angers, restent isolai

el sans communications sur lesquelles puis»

compter le commerce. Le groupe de l'Ouest!

comprenant la basse Loire, les canaux de firt-l

tagne, la Sarthe, la Mayenne, etc., elc.fl

trouve en effet isolé par le mauvais état île u I
Loire, du groupe de l'Est, comprenant lésai

naux d'Orléans, de Rriare et du Loing, lecj.1
nal latéral , le canal du Nivernais, elc. , elfe]

groupe du Centre, comprenant les cana.utàl
Berry et du Cher.

La nouvelle canalisation de Combleux ij

Angers réunirait ces trois réseaux, faciliterai

leurs échanges el leurs combinaispns k

transport, de manière à déterminer un tfli

que l'on a estimé devoir alleindre 500,000 ton-
nes.

Ce qui de peut être mis en doute, c'est qo'ei

rendant la Loire régulièrement navigable d»

puis Roanne jusqu'à Nantes et Saint-Nazaire

on ouvrirait au pays une voie nouvelle, crten

sur tout son parcours el dans toutes ses rair*

ficatious les transports faciles et à bon rn«-

ché , stimulant toutes les fabrications; enfin,

on donnerait à l'agriculture d'une partie im-

portante de l'Empire un élément précieux pour

ses approvisionnements en charbon, chaux,

engrais , matériaux de conslrue.lion , ainsi que
pour l'exportation de ses produits.

Les gouvernements qui ont précédé l'Empire

ont vainement essayé d'améliorer la Loire, par

des travaux exécutés dans son lit; leurs elforlj

infructueux ont absorbé des sommes considé-

rables, et toujours ils oui reculé devant le seul

mode certain d'amélioration , l'entreprise d'un

canal latéral. Il appartenait au gouvernement

impérial d'exécuter ce grand travail et de do-

ter le pays d'une voie de navigation qui serait

le plus grand témoignage de sollicitude donné

à l'agriculture , au commerce el à l'industrie.

l'on demanderait ses papiers... Seulement, dans

l'instruction qui a élé ouverte sur la mort des ban-
dit», j'ai pris un nom qui n'est pas mou nom.

— Ceci est réparable , il me semble , fit observer

la jeune femme, qui parut dégagée d'un mauvais doute.

— Non , madame, interrompit l'étranger ; a la
place du nom que j'ai pris , je ne puis donner un
aulre nom.

La .Nanette appuya son visage sur ses deux mains

qui s'étaient unies frémissantes, et ne cessa d'obser-
ver le maître des Sapins.

Le viedlard, qui sentait peser sur lui ce regard

pénétrant, un moment hésita ; el , sans doute pour

se donner le temps de réfléchir , s'adressant à Lu-
cien Arnould :

— Je ne sais si ce récit vous intéresse; j'ai peur

que non , lui dit il avec simplicité ; s'il vous ennuie,

plaignez-vous i il me sera facile de l'abréger...
— J'étudie, répondit l'écrivain.

— Fourche !... Plalt-il... vous éludiez ! répliqua
le vieillard.

— Vous possédez décidément plus qu'un autre

l'art de bien couper vos récits , repartit Lucien Ar-
nould.

Le visage du vieux couleur s'illumina d'une joie si

complète que Morelle eubardi demanda «

— Nous voudrions bien savoir la fin de votre bis- |
toire, monsieur Des Torranches.

— Douterez-vous encore de ce que je vous ai dit ?
reprit en riant Lucien Arnould.

Pour la première fois , le maître des Sapins sourit

au braconnier ; il branla la téte , et , plongeant sou
index et son pouce dans sa botte d'écaillé :

— Bien-Assis, réplique-l-il avec galté , veut se

faire autoriser à tuer un de mes lièvres ; eh 1 four-

che ] tuer un lièvre n'est pas une affaire d'Etat... en

comparaison de la mort d'un homme..., se hâta d'a-

jouter M. Des Torranches , qui , le premier moment

passé, se refaisait propriétaire pour défendre son
gibier.

11 n'est pas ici question de lièvre , mais d'un

homme sans nom... Celui dont je vous parle obser-

vait avec anxiété la jeune femme qui , elle aussi ,
l'examinait.

Il se fit lout-à-coup chez elle un de ces revire-

ments seulement admissibles dans les histoires ou

dans les contes , c'est-à-dire que Mme de Saint-

Cosmes éleva l'étranger au rang de ces héros qu'on

place dans les livres... créations de têtes folles , in-

ventées à plaisir pour troubler d'autres cerveaux.

Elle mit, Dieu me pardonne ! dans sa voix autant

de caresses quelle en eût mis pour parler à un

enfant.

— Je pourrais vous questionner , lui dit-elle , je

ne veux pas le faire : à quoi bon vous interroger?...

qui que vous soyez, noble ou roturier, riche ou

pauvre , vous resterez toujours le môme dans ma
pensée.

— Je ne suis ni riche ni pauvre ; ni noble ni ro-

turier... répondit le jeune homme ; je suis , et c'est

lâ le malheur de ma vie... En ce monde , il y a deux

mois, aucuns liens ne m'attachaient...

— Et aujourd'hui ? risqua-t-elle timidement.

— Aujourd'hui , répondit l'étranger , je suis dou-

blement misérable... jusqu'à presenlchaque matin le

malheur de la veille s'envolait ; je n'avais à souffrir

que du jour et du lendemain... maintenant le passé

in'etreindra par toutes ks angoisses que suscite une
affection qui n'est pas partagée.

— Et ce passé ? demanda-t-elle.

— Ce passé sera vous , madame... Quand mon

souvenir sera seul à errer dans ces allées... il se

heurtera à chaque arbre , à des fantômes, vous cher-

chant , vous suivant , s'arrôtant effaré , si un autre

vous louche, si quelqu 'un vous défend.

— Si un autre me touche , si quelqu'un me dé-
fend ! fit-elle avec reproche.

— Je vous aime et je pars , madame; quoi que je

vous dise , pardonnez-moi!... Dans quelques jours
je serai seul , ne pouvant dire votre nom qu'à Dieu,

ne pouvant vous regarder que dans mes songes.,,

—Pourquoi me quittez-vous ? Laissez-moi quelques

jours vous voir et vous parler !... Je n'ai jamais prié

personne , je vous en prie, ne vous en allez pas !

Mme Arnould étancha furtivement deux grosses
larmes.

— Il ne s'en alla pas , reprit le maître des Sapins ,

son bon sens , il faut croire, s'était évaporé.

— Si vous devez partir, lui dit-elle , si je dois

rester seule , vous du moins souffrirez moins que
moi. Vous pourrez me voir encore... et tirant de sa

robe une chaîne d'or à laquelle pendait un médail-

lon enrichi de brillants, elle tendit au blessé ce bi-
jou... ce portrait venant d'un mort.

Le maître de Treffieux parut frappé au cœur ; sa

léte s'inclina , et sa pâleur devint si effrayante que
le chasseur alla vers lui.

Mme Arnould s'était levée.

— Fourche 1 Emile , ôtes-vous malade ? dit avec
sollicitude le maître des Sapins.



différents vœux émis par le Conseil gé-

rai, relalivemenl au service de la Loire , se-

Jnl reproduits à la deuxième parlie des pro-

Is-verbaux.
Un aulre rapporleur de la troisième cora-

sion présente au Conseil général les obser-

vons suivanles , sur le service des rivières

i Maine, du Loir, de l'Oudon, du Thouel ,

l'Anlhion et du Layon :
Messieurs . votre troisième commission

os signale avec satisfaction l'augmentation

4,000 fr. apportée celle année au crédit

iliné à l'entretien des rivières la Maine, le

loir, l'Oudon, le Thouet , l'Anlhion et le

ayon , constituant le service ordinaire de la

ivignlion dans ce département. De 20.000 fr.

i I8G5. ce crédit a été porté à 24,000 IV. pour

Votre commission croit cependant que

devez insister , ainsi que vous l'avez fait

vos sessions des années précédentes et

i vous le propose M. le préfet , pour que M.

Iministre des travaux publics veuille allouer

i somme de 50,000 francs jugée nécessaire

pur l'entretien annuel du service sur ces ri-

pères.
• Votre commission est d'avis que vous

nielliez le vœu proposé.
F» Les éludes demandées au sujet de la navi-

ilion de l'Authion jusqu'à Beaufort restent

ordonnées au résultat de l'étude générale

anal latéral à la Loire, d'Angers à Or-

La troisième commission comprend qu'il

en êlre ainsi; cepeudant, en acceptant la

lesse de veiller à ce que les fonds disponi-

soienl exclusivement employés au balisage

nelloyage de la parlie de celte rivière dé-

irée navigable , elle croit que vous devez si-

gnaler à son attention une observation consi-

ée au procès-verbal de la dernière session du

jconseil d'arrondissement de Saumur.
1 » Les communes, dil le conseil d'arrondis-

kment de Saumur, celle de Saint-Clément-

lesLevées en particulier, se plaigneut que le

tarage ne soit pas suffisant pour mettre le lit

je celle rivière en état de contenir un volume

jl'eau qui empêche le débordement sur les ter-

Jresvoisiues aux moindres crues.
» Le travail eu voie d'exécution à Monlreuil

iellay, destiné à préserver des ensablements

6 port Sainle-Catherine, dernièrement cons-

ruil sur le Thouet , donne satisfaction aux be-

oins signalés par le Conseil municipal de celle

MM u m ne. »

(La suile à un prochain numéro.)

M. le maire de Sainl-Hilaire-Saint-Florent

ms a adressé la lettre suivante que nous nous

pressons de publier, pour réparer une omis-

tu bien involontaire. Nous avons bien signalé

concours empressé d'habitants de Saint-

[Fli'icnt , mais nous ignorions qu'ils fussent

lompiers.

« Sainl-IIilaire-Saint- Florent, le

8 novembre 1860.

» Monsieur le Uédacleur ,

» J'ai lu dernièrement, clans votre estimable

journal , les détails concernant l'affreux mal-

heur arrivé commune de Verrye, au puits de

la ferme de Villemolle-l'Abbé , où trois mal-

heureux puisaliers ont élé ensevelis. Avec un

louable empressement , vous avez porté à la

connaissance publique les noms des personnes

accourues les premières et de celles qui se sont

le plus distinguées pour coopérer au sauve-

tage de ces trois infortunés ; vous avez publié

aussi les noms des communes qui ont envoyé

des hommes pour participer à ce pressant

travail. La commune de Saint-Florent seule a

élé oubliée; je me crois, par conséquent,

obligé de vous faire connaîlre ce que ses ha-

bitants ont fait dans celle triste circonstance.

» Le lendemain matin seulement , on apprit,

à Saint-Florent , le funesle accident arrivé la

veille :*de suile , chefs el pompiers partirent au

pas de course pour aller se mellre à la dispo-

sition de l'autorité qui présidait au diflicile

travail du sauvetage; pendant tout le temps

qu'il a duré , jours et nuits , nous avons eu dix

ou douze hommes de service, nombre qui nous

avail élé fixé par qui de droit. D'après les rap-

ports des hauts fonctionnaires qui les ont com-

mandés, nos pompiers se sont continuellement

fait remarquer, comme dans les précédenls si-

nistres où ils ont assisté, par leur activité ,

leur zèle el leur exaclitude à accomplir les or-

dres qu'on leur a donnés.

» Je ne dois pas, Monsieur , laisser ignorer

que M. Poitou, mon adjoint, un des premiers

s'est transporté la nuit près du fatal puils,

qu'il s'est mis également à la disposition de

l'autorité , à laquelle il a rendu de réels servi-

ces en lui procurant tout ce qu'elle lui a de-

mandé, dans l'intérêt du travail el des tra-

vailleurs.
» En porlant à votre connaissance la belle

conduite des habitants de noire localité, c'est

pour moi un devoir ; s'il vous esl agréable de

la publier dans votre procîlïïfirTrumérb, ce

sera, particulièrement pour nos pompiers,

une récompense et un encouragement.

» Agréez, ele ,
» VAILLANT , maire. »

Souscription ouverte au Secrétariat de la Mairie

de Saumur, en faveur des inondés.

4' liste.

M. Pineau-Prier 5 fr.

Souscription ouverte à la Sous-Préfecture,

en faveur des inondés.

MM. Planchenault, procureur impérial. 100 fr.

Ouvrard-Dublineau , boulanger. . 3

Elle a décidé qu'elle entendrait , à Saumur,

le samedi 17 novembre , à onze heures , a

l'hôtel de la Sous-Préfecture , les personnes

qui se présenteraient pour déposer dans l'en-

quèle orale.

Depuis hier 12 novembre, la ligne télégra-

phique de Saumur à Doué est ouverte au pu-

blic.

THEATRE DE SAUMUR.

Le spectacle de dimanche était varié, l'affi-

| che ne contenait pas moins de sept litres d'ou-

vrages différents. Il n'en eût pas fallu autant

pour attirer la foule compacte qui se pressait

sous le péristyle du théâtre et qui a envahi la
salle en un instant, après l'ouverture des por-

tes ; le nom seul de Samson eût suffi.
Confiées à de tous autres interprètes, ces

œuvres diverses eussent pu devenir faliguau-

tes ; mais les bravos qui ont retenti , la gaieté

qui maintes fois a éclaté de tous côtés , prou-

vent combien les spectateurs ont élé satisfaits,

el avec quel succès chacun des acteurs s'est

acquitté de sa lâche.
Deux fois Samson ainsi que les artistes qui

l'accompagnent ont élé rappelés par la salle

enlière.
On croyait applaudir pour la dernière fois le

jeu de l'illustre sociétaire de la Comédie-Fran-

çaise , mais M. Charly s'est avancé sur la scène

et a annoncé que la troupe donnerait une nou-

velle représenlalion.
Samson ne veut pas rester en arrière avec le

public saumurois : pour répondre à l'accueil
chaleureux qu'il a reçu dans noire ville, il se

rend au désir général et se présentera une

seconde fois jeudi daus M
elle

 de la Seiylière.

C'est une nouvelle bonne fortune dont chacun

voudra profiler.
Avant cette comédie, la troupe donnera

Bataille de Dames, comédie en 3 actes.

Pour chronique locale et nouvelles diverses : P. GODET.

La Commission départementale de l'enquête

agricole de Maine-et-Loire a commencé ses

opérations jeudi.

Aouvcllcs.

La Chambre des députés de Berlin , qui s'é-

tait séparée le 27 septembre dernier, a dû re-

prendre ses travaux , hier 12 novembre.

Il n'y aura pas de discours du trône, dit

['Europe, car ce n'est pas une session nou-

velle, mais la seconde parlie de la session ou-

verte le 5 août.
Trois questions importantes vont se trouver

à l'ordre du jour :

1° Le budget;
2° L'incorporation du Sleswig-Holstein ;

3° La question des coalitions ouvrières.

Ce budget sera le dernier qui doive encore

être appliqué aux anciennes provinces de la

Prusse. La lisle civile du roi , le budget du

ministre des affaires étrangères el le budget

militaire sonl naturellement augmentés.

Pour les dépenses militaires, le gouverne-

ment demande 00 millions de thalers , 28 mil-

lions de plus que les années précédentes.

Pointe-de Galles, 29 octobre. — Des avis

de Shang-IIaï, du 11 octobre, confirmant la

mort du laïkoun, ajoutent que la guerre est

considérée comme terminée dans ce pays.

Pour les dernières nouvelles : P. GODET.

IIÉMORltllOIDES (MONOGRAPHIE DES)

Le Docteur ANDRÉ LEBEL , Médecin consul-

tant, 14, rue de l'Echiquier, PARIS, in-12,

quinzième édition, prix: 4 fr., en timbres-

poste.
La rapidité avec laquelle les quatorze pre-

mières éditions ont élé enlevées, dispense de

tout éloge celte mélhode d'une efficacité si re-
marquable. La Presse médicale a été unanime

ù la préconiser. Calme en 24 heures: Guérison

le plus souvent eu quelques jours , sans au-

cuns dangers de répercussion. (555)

Sommaire de /'ILLUSTRATION du 10 novembre.

Texte : Revue politique de la semaine. —

Courrier de Paris. — Les événements de la

Vénélie. — Trop lard, nouvelle (suile), par

M. Alfred Assollant. — Histoire de la peinture

flamande, par M. Alfred Michiels. — L'Expo-

sition universelle de 1807. — Les fouilles dans

la Mayenne. — Chronique musicale. -- Cour-

rier judiciaire. — Tombeau de Marie-Chris-

tine , archiduchesse d'Autriche. — Revue

mensuelle de la bourse et de la finance. —nés

origines de Paris (suite). — Le barrage de Fu-

rens, près Saint-Etienne.

Gravures : Passage de troupes italiennes sur

la place Virgiliana , à Manloue. — Entrée des

troupes italiennes à Venise. — Vue dè la ville

de Vérone. — Vénélie : le plébiscite ; les habi-

tants de Venise allant voler à Saiul-Laurenl.

— Comédie-Française : Le Fils , acte 1 er,

scène VIII. — L'Exposilion universelle de

1867 : élat des travaux au nord-est. —Le mois
de nuvc 'mbre, p,n Gdvarni. — Mausolée de

de Marie-Christine , archiduchesse d'Autriche.

— Le grand barrage de Furens, près Saint-

Etienne. — Echecs. — Rébus.

LA POUPÉE MODELE

JOURNAL DES PETITES FILLES

(4* année.)

Même Administration que le

JOURNAL DES DEMOISELLES

BOULEVARD DES ITALIENS, n° 1.

Trois années d'un succès loujonrs croissant

ont consacré l'utilité du journal la Poupée

Modèle. Celle publication , créée spécialement

en vue de l'éducation des peliles filles, leur

apporte, sous forme de nouvelles intéressan-

tes, de jeux , d'éuigmes, de problèmes, de

Le jeune comte, au lieu de répondre , tressaillit.

Mme Arnould prêta l'oreille , et l'écrivain, ayant

[bit un mouvement de frayeur, écouta.

— Pristi ! dit le curé.
— Sacré nom ! excusez la compagnie.... répliqua

|e braconnier.
— Que se passe-t-il donc ici ? demanda François

fcrnould.
D'Ilascher se précipita ; mais quelque vivacité

(qu'il eût mis pour aller vers la porte , la Nanette

Sortit avant lui du salon.
[ Un nouveau cri se Ht entendre ; puis un rugisse-

Lent ; puis le silence , plus effrayant alors que des

meurs.
I Les domestiques de l'écrivain étaient déjà sur le

lerron. Mme Arnould descendit l'escalier , et, suivie

lu clui-uur , marcha , dans une agitation extrême ,

tiers l'etable où l'ours avait été placé.
[ Arrivés là, ils s'arrêtèrent... on silence profond

Kgnait dans ce réduit , qu'on eût pu croire une

[tombe.
D'Hascher prit une clef des mains de la jeune

Ifemme.
— Le cœur me manque pour ouvrir celte porte ,

Inurmura-t-il.

Mais l'écrivain étant venu les joindre , portant une

lumière, le chasseur se résolut.
La porte fut ouverte , trois cris partirent, arra-

chés par un spectacle lugubre.
L'ours étendu sans vie, baignant dans une mare

de sang." A quelques pas de lui , Jétiot , comme

l'ours, étendu sur le sol, les vêtements en lam-

beaux , l'œil démesurément ouvert sur Mn e Arnould

qui , chancelante , égarée, folle, tomba i deux ge-

noux devant le moribond.
Le braconnier jeta un faible cri , tendit ses mains,

l'une à Lucien Arnould , l'autre à la juine femme^

et s'évanouit.
Le chasseur le crut mort et voulut entraîner la

Nanette.
— D'Ilascher , je vous en prie , répliqua-t-elle ,

allez chercher le docteur Vigicr !
Bt redonnant à son corps de la force , à son acca-

blement une énergie sublime , à sa douleur une

exaltation presque sauvage :
— Aide-moi , dit-elle à son mari , nous deux seuls

devons le transporter sous notre toit.

Comme elle sortait, paraissant surchargée, Des

Brays , Morelle , l'abbé Raoux, François et M. Des

Torranches s'interposèrent.

— Non, non, cria-t-elle, ne le touchez pas !

Les convives de l'écrivain suivirent; les domesti-

ques s'inclinèrent devant ce pieux convoi , et Bre-

liti, qui reconnut Jétiot, se signa.

D'Hascher.était parti ; l'être mystérieux avait été

porté dans la chambre autrefois occupée par Mme

Arnould, alors que, recueillie par l'écrivain , elle

rendait poétique sa demeure , et grandissait par son

amour le génie du pauvre Lucien.

Cette chambre, restée inoccupée depuis l'avène-

ment de la jeune fille, fut choisie par la Nanette pour

y déposer celui qui avait veillé sur son enfance.

Mais Jétiot ne donnait plus aucun signe de vie.

Dans cet appartement alors funéraire , deux per-

sonnes seulement assistaient Mme Arnould ; Lucien

et M. Des Torranches.
Le vieux gentilhomme, la tête découverte, avait

accompagné jusque-là les maîtres de chez Rofins ; et

comme la Nanette témoignait de la surprise de le voir

installé dans ce sanctuaire s

— Je suis pour lui le chef de la famille ! répondit

tristement lè mattre des Sapins.
Le braconnier était affreusement mutilé : de sa

poitrine ouverte par des ongles tranchants découlait

un sang noir , et sa tête , serrée daus la gueule de 

l'ours , portait au front et au sommet , outre les dé-

chirures , quatre plaies si profondes , qu'en étan-

chant le sang de ces blessures la jeune femme avait

frémi.

Le visage était intact et conservait une sérénité

étrange'.

L'œil s'ouvrit lentement , le regard de Jétiot se

fixa sur Mme Arnould.

— Triste journée... mon enfant , murmura le

blessé ; la tête est prise, le souffle ne va plus !

— Ne parlez pas avant l'arrivée du médecin , re-

partit avec une douce autorité la Nanette.

— Et si je ne puis attendre M. Vigier... répliqua-

t-il ; la mort est une reine qui n'attend pas 1

— Le bon Dieu ne voudrait pas que je vous aie

retrouvé pour vous perdre !

La jeune femme affectait une tranquillité qu'elle

n'avait pas... ses tempes étaient chargées de sueur et

ses yeux pleins de larmes.

Le regard du blessé un instant la quitta ; il ne fit

qu'effleurer M. Des Torranches et s'arrêta triste et

révélateur sur Lucien Arnould.

{La suite au prochain numéro.)
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récils historiques, des lectures agréables el de

sages conseils ; elle s'applique surtout à leur

inspirer le goût de l'intérieur, de l'économie ,

de la famille. De plus, les petils travaux qu'elle

donne chaque mois à exéculer apprennent aux

enfants à s'occuper , développent leur goal , el

les initient insensiblement , et sous forme d'à-

musemenls variés , aux différentes études de

tapisserie, de crochet, de coulure, de brode-

rie , qu'elles devront connaître lorsqu'elles se-

ront de grandes demoiselles.

Des gravures , des modèles de toilettes de

petites filles et de poupées, pouvant servir de

types aux mères, des cartonnages et des pa-

trons destinés à exercer l'adresse des fillettes ,

accompagnent chacun des numéros, dans les-

quels il y a en outre des renseignements et des

conseils sur tout ce qui peut intéresser l'en-

fance.

Le Journal la Poupée modèle est , en un

mot, l'abrégé, la miniature du Journal des

Demoiselles. C'est assez dire aux familles son

but el la saine morale qui préside à sa rédac-
tion.

La quatrième année de la Poupée Modèle

commence le quinze Novembre, el l'adminis-

tration du Journal , encouragée par le bienveil-

lant accueil qui lui a élé fait de loules parts ,

ne négligera aucun sacrifice pour continuer: à
le mériter. Cette année, elle donnera à ses

petites lectrices, oulre la continuation des tra-

vaux commencés et ses cartonnages ordinai-

res , un magnifique décor de forêt , destiné au

grand théâtre de la Poupée Modèle qu'ont reçu

ses abonnées des années précédentes et que

pourront se procurer , au bureau , les abon-

nées des années nouvelles.

PRIX DE LABONNEMBNT.

6 fr. pour Paris ; 7 fr. 50 pour les

Déparlements.

Envoyer un mandat de poste à l'adresse du

Directeur , boulevard des Italiens , n° 1 , ou s'a-

dresser aux Libraires.

Marthe de Sanraur dn 10 Novembre.

Froment (1% n k.) 23 40
2* qualité (74 k.) 22 61

Seigle 15 50
Orge 13 50
Avoinr (entrée). . 12 —
Févcs 16 —
Pois blancs . . \ 2j —
— rouges ... 22 —

Cire jaune (50 kil). 220 —
Huile de noix 50 k. 80 —

— de chenevis . 46 —
— de lin. . . 52 —

Paille de râtelier
(hors barrière).

Paille de litière, id.
Foin. . . iil. .
Luzerne (les 750 k)
Grainedclin(70k.)

— de iréflef/ok) 120 —
— de luzerne. 105 —
— decolzaC5k
— de chenevis

Amandes cassées
(les 100 k.). . .

COURS DES VINS (1).
BLANCS (2).

65 35

56 05
55 85
28 —

27
28

qualité » à »
id. » à »
id. 50 à 60
id. » à »

1) Prix du commerce. — (2) 2 hect. 30 lit. (3)2 hrct. 20 lii.

Coteaux de Saumur
Id. 2

Ordin., envir. de Saumur 1866, V
Id. . . 2

Saint-Léger et environs 1806, 1" id. 45 j
Id. . . 2' id. » i

LcPuy-N.-D. et environs 1866, 1" id. 40 i
ld. . . 2' id. »i

La Vienne , 1866 35 1

ROUGRS (3).

Souzay et environs 1866 60 ij
Champigny , 1866 I" qualité 80

Id. 2' id. •
Varrains , 1866 ' »,
Varrains , 1866 « ... 60
Rourgueil, 1866 1" qualité Mit

Id. 2- id. M|
Restigny 1866 55.9
Chinon, 1866 1" id. 50 1

Id. 2* id. ita

BOURSE DO 10 NOVEMBRE.

3 p. O/O hausse 05 cent. — Fermé à 69 ÎD.

4 1/Z p. o/O baisse 05 cent.— Fermé â 97 1

BOORSC DU 42 NOVEMBRE.

3 p. O/O hausse 10 cent.— Fermé à 69 30,

4 tfZ p. O/O hausse 3 5 cent. — Fermé à 57 51.1

P. GODET, propriétaire-gérant.

Etude de M« CHEDEAU , avoué a
Saumur.

JE T^fcT TT JEE
PAR ADJUDICATION,

Aux enchères uuhluines ,

Sur folle enchère ,

DE FOURS A CHAUX
Situés commune du Vaudelnay-Rillé,

dépendant de la faillite du sieur
Jean-Jacques THIBAULT.

L'adjudication aura lieu le samedi
premier décembre mil huit cent
soixante-six , à midi , à l'audience
du Iridunal de première instance
séant à Saumur.

La vente esl faile en vertu de deux
jugements du tribunal civil séant à
Saumur, en date des dix-sept mars
et vingt-quatre mai mil huit cent
soixante-six , enregistrés,

El à la requête de M. Louis-Denis
Guérin , ancien huissier, demeurant
à Saiimiir.-^^uit en, qualité, de
syndic de la faillite du sieur Jean-
Jacques Thibault , carrier et chau-
fournier, demeurant en la commune
du Vaudelnay -Rillé, M. Guérin ayant,
pour cette poursuite , conslilué M*
Chedeau , avoué à Saumur ;

Contre le sieur Charles-Antoine
Berle - Lemoine , propriétaire, de-
meurant en la commune de Brossay,
adjudicataire, fol-enchérisseur, aux
termes d'un procès- verbal dressé par
M* Pellé, notaire à Monlreuil-Bellay,
moyennant mille francs pour chaque
lot.

DÉSIGNATION DES BIENS.

Deuxième lot du cahier des charges
primitif.

Une carrière, un four à chaux,
un hangar, un puits, un jardin el
un morceau de terre , parlie en vigne
et en sainfoin, et parlie en bois-
taillis, contenant un hectare six
ares environ ; le tout situé à Chante-
loup, commune du Vaudelnay-Rillé,
joignant au levant le chemin de
Chanteloup, au midi Mme Dreux, au
couchant Bichard et autres , au
nord Louis Thibault el l'article ci-
après.

Ce lot, mis à prix à deux cents
francs , ci 200 fr.

Troisième lot.

Une carrière , avec un
four à chaux , deux han-
gars . deux écuries , une
cave à côté , un puits, trois
petites chambres couvertes
en tuiles, terre, parlie en
luzerne el en vigne ; le lout
contenant quatre-vingts ares
environ , situé au même
lieu de Chanleloup , com-
mune du Vaudelnay-Billé ,
joignant au levant le che-
min , au midi l'an Ire car-
rière, au couchant le sieur
Bichard, au nord la veuve
Mailreau el Chicoleau.

A reporter. 200 fr.

Beport. 200 fr.
Mis à prix à deux cents

francs , ci 200 »

Total des mises : quatre
cents francs , ci 400 »

Tous ces biens sont situés dans
le canton de Montreuil-Bellay, arron-
dissement de Saumur, département
de Maine-et-Loire.

Le cahier des charges esl déposé
au greffe du tribunal.

Dressé à Saumur , par l'avoué
soussigné , le dix novembre mil huit
cent soixante-six.

CHEDEAU.

Enregistré à Saumur, le treize
novembre mil huit cent soixanle-six ,
fu , c' . Beçu un franc, dixième
et demi quinze centimes.
(556) Signé : PARISOT.

Etude de M' TOUCUALEAUME ,
notaire à Saumur.

k 7 K: I»" 3SJE» JEOS. 3ËE<2

PAR ADJUDICATION

A titre de lEcitution

Le dimanche 18 novembre 18G0,
à midi.

En l'élude et par le ministère de M°
TOUCUALEAUME , nolaire,

LA MÉTAIRIE

DE VILLEMOLLE-L'ABBÉ
Située communes de Verry el de

Saint-llilaire-Sainl-Florent ,

D'une contenance de 02 hectares
90 ares 51 cenliares.

Mise à prix 52,000 francs.

Voir pour plus amples détails les
placards affichés.

S'adresser pour tous renseigne-
ments à M* TOUCUALEAUME, nolaire,
dépositaire du cahier des charges.

Elude de M' LEROUX, notaire.

UNE MAISON
Située rue el place des llécollets ,

Composée de salon , cuisine, salle
à manger au rez-de-chaussée , deux
chambres au premier, grenier ; lu s-
belles caves, beau jardin, chambre
dans le jardin , pompe.

S'adresser à JVL TERRIEN, charpen-
tier , ou à M' LEROUX , nolaire à
Saumur. (519)

A VENDUE
UN JABDIN avec PAVILLON,

cuisine, remise et écurie, situés à
Saumur, rue Sainl-Lazare.

S'adresser à M. CIIIVERT, Levée-
d'Enceinte. (511)

A VENDRE
UNE TRÈS-BELLE MAISON,
Située à Saumur, rue Beaurepaire ,

Appartenant à M. GRATIEN.

S'adresser à M* LEROUX , notaire à
Saumur. (557)

Elude de M' HENRI PLE , commis-
saire-priseur à Saumur.

Samedi, 17 novembre 1806, à midi,
il sera procédé, par le ministère de
M

e
 Henri Plé, commissaire-priseur ,

sur la place de la Bilange à Saumur, à
la vente aux enchères d'un très-bon
cheval de première force , âgé de 7
ans , propre à la voilure et à la char-
rette , et un aulre bon cheval de meu-
nier, aussi propre à la charrette.

On paiera comptant , plus 5 0/0.

ADJUDICATION
DE

DIVERSES FOURNITURES
Pour l'Ecole impériale de cavalerie.

Le jeudi six décembre mil huit
cent soixanle-six , à une heure de
l'après-midi , il sera procédé , par le
Conseil d'Administration de l'Ecole
impériale de cavalerie , dans la salle
de ses séances, à Saumur, sur sou-
missions timbrées el cachetées , el
tuiifuruiéiueiu HUX dispositions du
cahier des charges , à l'adjudication
ci-après , savoir :

1° Le bois de chauffage ,
2° Les articles de hoissellerie à

l'usage des écuries et autres servi-
ces ,

5° Les articles de vannerie à l'u-
sage des écuries el autres services,

Nécessaires A l'établissement du
!" janvier 1807 au 31 décembre
18G9.

4" L'huile à brûler, du 1 er janvier
au 31 décembre 1807.

Le cahier des charges relatif à ces
fournitures est déposé au bureau de
l'habillement de l'Ecole, où l'on peut
en prendre connaissance , de midi à
quatre heures du soir.

A Saumur, le 2 novembre 1806.
Le général de brigade , président ,

(508) CRESPIN.

MINISTÈRE DE LA GUERRE.

ADJUDICATION
DES

DÉPOUILLES DES CHEVAUX MORTS
De l'Ecole impériale de cavalerie.

Le jeudi 6 décembre 18C6, à une
heure , dans une des salles de l'E-
cole impériale de cavalerie, il sera
procédé à l'adjudication , sur sou-
missions timbrées el cachetées , des
dépouilles à provenir des chevaux
morts de celle Ecole, du 1" janvier
1807 au 51 décembre 1870.

Le cahier des charges esl déposé
à la Sous-Intendance militaire el au
bureau du Trésorier de l'Ecole impé-
riale de cavalerie , où le public sera
admis à en prendre connaissance.

A Saumur. le 2 novembre 1806.
Le Sous-Intendant militaire,

(510) BROU.

051 DEMANDE UN GARDE Znl
Salvert, commune de Neuilié. (491)

TROIS MAISONS

Bue de Bordeaux.

S'adresser à M. VINSONNEAU. (582)

A VENDRE
UN COUPÉ LÉGER ,

BIEN ROULANT,

Presque neuf.
S'adresser au bureau du journal.

Fonds i\e commerce de
vins , eaux. -de -vie et li-
queurs , matériel , etc.

S'adresser à M. PINEAU , grande
rue Sl-Nicolas, 85 , à Saumur. (488)

à Vessai

UtEUV heaux et nous
CllttâNS courants , âgés de
trois ans.

S'adresser à M. BESNARD, rue du
Pelil-Versailles . n' 12. (533)

A VENDRE
Un chien couchant, épa-

gneul irlandais , 2 ans 1/2 , bien
dressé , et une chienne cou-
rante , double basset , 2 ans 1/2.

S'adresser au bureau du journal.

A LOUER
Pour la Sainl-Jean prochaine,

UNE MAISON,
Située rue du Petit-Maure , joignant

la Caisse d'Epargne.

S'adresser à M. Adrien LEROY, à
côlé , ou au bureau du journal.

ON DEMANDE UNE BOULANGERIE
A AWIETEU dans la ville de
Saumur.

S'adresser au bureau du journal.

, M. BOSS1GNOL père a l'hoDitj
de prévenir qu'il vient de cédera
Atelier de Confection à M
hls le jeune, et que pour écoul
ses marchandiaes, il vendra 151
au-dessous des prix ordinaires. ;il|

CHANGEMENT DE DOMICILE.

\V Ci A L L E T . sa?t{
femme , a transféré son donucg
rue du Palais , à l'angle du
de Limoges. (41

NOUVELLES

MACHINES A COlIll
Américaines.

A. MARLOTEAU,

Rue des Poëliers , à Ângt

Avec la machine nouvelle, onp^
faire tous les travaux que l'onfaiT
autrefois avec les machines deS|
francs.

Prix-. 8© francs.
Marchant à la main , se Iransp»

tanl sur n'imporle quelle table.
Montée sur un très-joli guéridoi

fonctionnant au pied.

Prix : 13© francs.
Beaucoup de personnes, mal r-|

seignées sur les machines à coudra
ou n'ayant aucune connaissance!
progrès opérés depuis quelques
nées par la Maison Américain»
M. Ch. B. Goodwin , croient encJ
bien faire en achetant des syslèi^
Howe el autres, qui, aujourd'
n'ont plus leur raison d'êire, ca
machines de la Maison Amérii
les surpassent en vitesse, légènll
beauté de travail et modicité depra
les réparations sont moins coùleoij
et promptement faites.

Je m'engage, pour toutes machid
sortant de ma Maison , à les reni
de suile , ou au plus lard dans li
vingt-quatre heures.

En vente chez Paul GOIIB T, imprimeur-libraire.

MANUEL
ET D'ESTIMATION DES BOIS,

Futaies, taillis, arbres abattus ou sur pied, notions pratiques surL
débit, la vente et la fabrication de lous les produits des forêls, tarif de cuba]
des bois en grume ou équarris , tables de conversion , à l'usage des proprl
taires , régisseurs, maîtres de forges , marchands de bois, administrait]
de forêts , gardes particuliers , gardes forestiers et gardes ventes ,

Par A. GOUBSAUD, ancien élève de l'Ecole impériale forestière.

Un beau volume in-18 de 180 pages , dont 80 pages en tableaux.

Prix : 1 fr. 5© c.

LA CULTURE MARAICHERE
Traité théorique et pratique,

Par E. RODIGAS, professeur d'horticulture. — Un volume in-18 orné i
70 gravures. — Prix ; 3 fr. 5© c.

Saumur, P. GODET, imprimeur.
Vu pour légalisation dé la signature ei*contrg.

Eu mairie d« Saumur, le Certifié par l'imprimeur soussigné,

I


